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Bien qu’elle soit la capitale de l’Ifriqiya durant l’Islam 
classique (Ier–Ve siècle h./VIIe–XIe siècle de l’ère chré-
tienne), et qu’elle ait une valeur historique et archéolo-
gique importante, l’histoire urbaine de Kairouan est 
encore peu explorée par les historiens et les archéolo-
gues. En effet son urbanisme primitif reste très mal 
connu; deux raisons expliquent cette méconnaissance. 
D’abord, l’absence de recherches archéologiques puisque 
les rares fouilles et sondages effectués dans le périmètre 
historique ne furent pas publiés. À cela s’ajoute la rareté 
des informations relatives à l’urbanisme dans la littéra-
ture ifriqiyenne. En fait, contrairement aux grandes 
villes de l’Islam qui furent sujettes à une littérature spé-
cifique, celle des khitat et des monographies urbaines, à 
l’instar de Médine1, Koufa2, Foustat3, Bagdad4 et Da-
mas5, les mentions se rapportant à l’organisation de la 
ville de Kairouan sont éparses et fragmentaires.

Les sources écrites sont unanimes pour rapporter 
que la fondation de Kairouan était volontaire et que 
‘Uqba b. Nafi’ al-Fihri a planifié et organisé la ville au 
milieu du Ier siècle de l’hégire, autrement dit qu’il l’a éta-
blie selon un plan bien défini ; toutefois, nous ne dispo-
sons d’aucune indication permettant de concevoir sa 
représentation spatiale. Les écrits et les discussions sur 
cette question furent dominés par les thèmes relatifs à la 
configuration de la ville, ses dimensions et aux éléments 
archéologiques périphériques, à l’exemple de l’enceinte 
et des nécropoles6; cependant la morphologie urbaine ne 
fut pas traitée.

Faire le point sur ce sujet peut sembler aventureux 
surtout en l’absence de fouilles. Mais a-t-on besoin ex-
clusivement de fouilles pour connaitre la ville de l’Islam 
classique ? Il est vrai que l’apport des recherches archéo-
logiques est indéniable, mais que faire en l’absence de 
celles-ci ? En fait Kairouan contient les indices de sa 
propre histoire, elle conserve un nombre important 
d’éléments archéologiques qui contribuent à la recon-

naissance de son urbanisme ancien; les monuments de 
chaque période historique sont les repères du plan de la 
période en question.

Notre travail présente une approche archéogéogra-
phique basée sur la photo et la carto-interprétation, afin 
de parvenir à repérer les traces de son ancien plan.

1. Base de données et  
méthodologie

Une série de documents planimétriques a été explorée en 
détail. Il s’agit d’abord des cartes des monuments histo-
riques réalisées par M. Rammah7 et T. Khechin8. Les 
données fournies par ces cartes ont été exploitées à 
l’étude de l’organisation de la ville historique à travers la 
répartition des oratoires, des mausolées et des monu-
ments civils et militaires de la médina de Kairouan aux 
époques classique, hafside et moderne. 

L’étude de l’ancien réseau viaire a été initiée à partir 
des plans anciens de la ville de Kairouan, établis à 
l’époque coloniale par le Ministère de la guerre, ce sont 
les premières représentations graphiques du plan de Kai-
rouan, enregistrant le tracé de la voirie à la fin de 
l’époque moderne et au début de l’époque coloniale. 

Etant donné que ces documents ne représentent 
qu’une simple portion de l’ancienne ville: la médina de 
Kairouan (partie conservée après la destruction hila-
lienne), ils ont été complétés par les photographies aé-
riennes qui présentent une couverture plus large, englo-
bant  le périmètre entier de la ville ancienne. Les photos 
aériennes ont permis de repérer d’autres monuments 
historiques, datant de l’époque en question et ont fourni 
un grand nombre de traces de voies sur l’ensemble de la 
zone étudiée.

L’apport de l’archéogéographie à la restitution 
du plan ancien de Kairouan
par Fathi Bahri et Mouna Taâmallah

1 Ibn Chabba 1990.
2 Al-Tabari 1967 ; Al-Baladhuri 1996.
3 Al-Maqrizi 1854 ; Ibn Abd al-Hakam 1995.
4 Al-Yaqoubi 1892 ; Al-Khatib al-Baghdadi 1959.

5 Ibn Asakir 2009.
6 Lézine 1967 ; Mahfoudh 2003.
7 Rammah 2008.
8 Khechine 2009.
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A cette grande quantité d’informations archéolo-
giques et géographiques s’ajoute une dimension chrono-
logique ; celles-ci doivent être alors spatialisées et clas-
sées selon les périodes. Ainsi l’utilisation d’un Système 
d’Information Géographique (SIG), avec ses capacités de 
stockage et d’analyse croisée de données, s’était imposée 
d’elle même.

Les étapes de la cartographie sont les suivantes : d’abord, 
la rectification géométrique et la mise à l’échelle unique 
de documents variés; l’ensemble des documents ont été 
agrandis jusqu’à une échelle de 1/3000 pour pouvoir ac-
céder au maximum de détails. Ensuite, la réalisation des 
couches vectorielles avec des entrées thématiques et 
chronologiques. Enfin, le croisement des données sui-
vant les objectifs de notre recherche et la réalisation des 
cartes d’étude.

2. La reconstitution du plan
La première cartographie concerne la représentation 
spatiale des monuments datant de l’époque classique, 
afin de saisir leur disposition qui  porte  les indices de 
l’ancienne organisation spatiale (fig. 1). Ces repères ar-
chéologiques se composent de :
•	 Monuments religieux qui sont au nombre de 27 : la 

Grande Mosquée et les oratoires de quartier relevant 
de la période allant du Ier au Ve siècle de l’hégire.

•	 Les nécropoles (au nombre de 5) : maqbarat Quraich 
(appelée plus tard maqbarat Bab Salam), celles 
d’al-Balawiya, de Bab Nafi’, d’al-Ramadiya et de Bab 
Tunis.

•	 Un seul monument hydraulique (Majil Bab Tunis), 
dans la mesure où aucun texte n’attribue la citerne de 
Sidi Dahmani à la haute époque.

•	 La léproserie (al-Dimna), dont l’emplacement fut 
possible grâce à l’identification de Masjid al-Sibt.

La reconstitution du plan d’une ville repose sur les édi-
fices relevant de la période en question. Leur disposition 
actuelle est porteuse des indices de l’ancienne organisa-
tion spatiale de la cité. Pour parvenir à ce résultat, il fal-
lait relier les repères retenus par des axes ; ce qui nous 
permet de schématiser un modèle. Une cartographie qui 
permet de visualiser le passage théorique des itinéraires 
et d’en extraire des indications géométriques comme 
l’orientation (fig. 2).

L’analyse de cette carte fait apparaître la disposition 
géométrique des repères retenus, à savoir une trame or-
thogonale. Les axes orthogonaux relevés au sein de la 
ville suivent une orientation constante: des axes verti-
caux d’orientation NO-SE sont recoupés perpendiculai-

rement par d’autres transversaux de direction NE-SO. 
Ainsi, la cohérence de la structuration des axes révèle 
une gestion régulière de l’espace.

L’étape suivante consiste à identifier dans la ville ac-
tuelle les traces de la voirie ancienne. Dans ce contexte 
et pour reconnaître une rue historique, il fallait repérer 
un monument de l’Islam classique situé sur la rue en 
question. Toutefois, il est possible que l’entrée du monu-
ment retenu ait changé, d’où la fragilité de s’appuyer uni-
quement sur cet élément. En ce cas, il y un autre élément 
clé qui doit intervenir, il s’agit de l’existence de monu-
ments postclassiques (hafsides et ottomanes) sur la 
même artère. L’occupation de cette même artère aux 
époques hafside et moderne est à la fois une confirma-
tion de son existence et de la continuité de son utilisa-
tion. Par conséquent nous avons considéré les artères 
actuelles qui comprennent des monuments classiques et 
postclassiques comme des rues historiques (fig. 3).

Cet exemple fait apparaitre le réseau viaire histo-
rique dans la partie orientale de la médina de Kairouan, 
et plus précisément autour de la Grande Mosquée, que 
nous attribuons à l’époque classique et qui fut réoccupée 
aux époques hafside et moderne. Il apparaît que le réseau 
actuel porte encore un héritage remontant au moins au 
règne de Ziyadat Allah qui a donné, au début du IIIe 
siècle de l’hégire, à la Grande Mosquée ses dimensions 
actuelles (fig. 4).

Les éléments cartographiés dévoilent également des 
tronçons de voies anciennes dans la partie occidentale. 
Cette étude rétrospective confirme l’ancienneté de ces 
voies et témoigne autant de la continuité de leur occupa-
tion depuis le Haut Moyen Âge jusqu’à nos jours (fig. 5).

La transposition des tronçons de voies historiques 
sur le plan théorique des itinéraires a enrichi notre re-
cherche. L’intérêt de cet exercice est de comparer les tra-
cés théoriques aux données réelles sur les voies. Nous 
remarquons de prime abord une certaine correspon-
dance entre la grille théorique et les voies historiques, 
notamment dans la partie centrale. En outre nous no-
tons la fréquence d’axes perpendiculaires. Il s’avère que 
le plan ancien de Kairouan est un plan orthogonal, ap-
pelé également plan en damier. 

Nous relevons, au vu de l’orientation, que ce plan est 
composé de deux trames orthogonales qui diffèrent au 
niveau de l’orientation : dans la partie centrale de la 
ville, les tronçons de rues ont une orientation constante  
NO-SE / NE-SO avec une inclinaison de 44°, 46’ par rap-
port au Nord. Ces rues adoptent généralement la dispo-
sition de la trame théorique ; pour chaque itinéraire vir-
tuel on a un fragment dans les tronçons des voies datées. 
Par contre les artères côtoyant les monuments attribués 
à l’époque fondatrice, notamment la Grande Mosquée, 
masjid Zeitouna, masjid al-Houbouli et masjid Hanash 
présentent des dispositions différentes. En fait les rues 
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entourant ces oratoires sont généralement d’orientation  
NNO-SSE/ ENE-OSO avec une inclinaison de 29°, 42’ 
par rapport au Nord, pour la Grande Mosquée, celle de 
Zeitouna s’incline de 31°, 60’ et masjid Hanash de 25°, 
64’ (fig. 6).

3. Propositions de lecture
A en croire les récits communément rapportés par les 
sources et reproduits par les études, le premier acte fon-
dateur de la cité aurait été la Grande Mosquée et Dar 
al-Imara. On devrait donc s’attendre à ce que le plan soit 
aménagé d’après l’orientation de la Grande Mosquée et 
qu’aussi les autres lieux de cultes soient au moins dans la 
même orientation. Pour analyser il faut procéder par éli-
mination, dans la mesure où on ne dispose pas de des-
cription de la ville à différentes phases de son évolution. 
La littérature n’a retenu que quelques faits saillants qui 
seront nos repères.

Les limites de l’actuelle mosquée qui avaient orienté 
les rues l’entourant, remontent à l’époque de Ziyadat Al-
lah, les rares transformations hafsides se rapportent aux 
entrées de la partie orientale. De ce fait le réseau viaire 
entourant la Grande Mosquée ne pouvait avoir changé 
depuis le début de l’époque aghlabide. L’intervention de 
Ziyadat Allah était assurément restreinte à l’espace de la 
Grande Mosquée, dans le cas opposé l’émir aghlabide 
aurait aménagé une grande partie de la ville, ce que la 
littérature aurait immanquablement retenu.

La zone centrale est celle qui présente un réseau ré-
gulier s’étalant sur une grande partie de l’ancienne ville, 
son orientation diffère nettement de celle entourant la 
Grande Mosquée. Ainsi dans la même cité nous avons 
deux lacis de voirie qui relevaient certainement de deux 
phases différentes, sinon de deux périodes historiques.

Quel fut le plus ancien ?

Nous notons de prime abord que les lieux les plus an-
ciens de Kairouan se situent à la limite de la partie cen-

trale. Ainsi il est assez paradoxal de constater que masjid 
al-Ansar, les cimetières d’al-Balawiya et de Quraich 
épousent l’orientation de cette même zone, par contre les 
autres monuments comme la Grande Mosquée, masjid 
Hanash et Zeitouna ont des orientations différentes.

À en croire la littérature, masjid al-Ansar, les cime-
tières d’al-Balawiya et de Quraich préexistaient à l’édifi-
cation de Kairouan par Okba. Néanmoins les trois mo-
numents en question sont éparpillés dans un espace 
supposé être vide. Nous serons amenés à supposer que la 
partie centrale serait déjà occupée.

Pouvons-nous attribuer une origine  
préislamique à cette zone ?
Nous disposons de plusieurs indices qui vont dans ce 
sens : D’abord la littérature attribue des masajids qui au-
raient été édifiés dans la phase fondatrice  (masjid Ab-
dallah, Zeitouna, Hanash Sanâani, al-Houbouli, Lakh-
mi, et Chaâbani) se situent au niveau des portes de la 
ville. 

Ensuite, le plus ancien oratoire situé dans la partie 
centrale, qui nous est parvenu, date de la fin du IIème 
siècle (masjid Chokran). On a l’impression que l’espace 
central a connu des étapes d’islamisation dont la pre-
mière se situe à sa périphérie et qu’il fallut attendre la 
IIème moitié du IIème siècle pour assister au début de l’is-
lamisation urbaine de l’intérieur de la cité. 

Les cimetières les plus anciens à savoir Balawiya et 
Quraich se trouvent très distants (1.3 km) de la Grande 
Mosquée et de Dar al-Imara. Un éloignement qui se jus-
tifie par l’occupation de l’espace séparant le noyau fondé 
des nécropoles.

Également la littérature historique mentionne à la 
fois l’origine antéislamique de Kairouan, dont l’église 
qui se situait non loin de la Grande Mosquée, sans 
omettre pour autant les multiples témoignages sur les 
communautés non musulmanes à Kairouan dès le deu-
xième siècle. Un fait qu’on ne rencontre pas dans les 
villes fondées par les Arabes en Orient à l’instar de Fous-
tat et de Koufa. En fait, le dossier du Kairouan antique 
mérite d’être réouvert.
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5 Reconstitution des rues historiques de la partie occidentale
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Résumé

Le plan et la morphologie de la ville de Kairouan, capi-
tale puis métropole de l’Ifriqiya et du Maghreb durant 
l’Islam classique, est un thème peu étudié en raison de la 
déficience de la littérature historique et de la documen-
tation archéologique. Il nous a été possible d’aborder la 
question en ayant recours, d’une part aux monuments 
historiques que recèle la ville pris comme repères ar-

chéologiques, et d’autre part à l’interprétation de la do-
cumentation cartographique et des photosaériennes. 
Ainsi, nous sommes parvenus à reconstituer des tron-
çons de voies historiques appartenant à deux lacis de 
voiries qui diffèrent d’orientation et qui relèvent de deux 
phases historiques différentes.

Abstract

The morphology and the city plan of Kairouan, the cap-
ital and then the metropolis of Ifriqiya and the Maghreb 
during classical Islam, is little studied because of the 
lack of historical literature and archeological documen-
tation. We have been able to deal with this issue by us-
ing, on the one hand, the historical monuments of the 

city as archeological landmarks and, on the other hand,  
the interpretation of the cartographic material and 
aerial photos. Thus, we have succeeded in reconstructing 
sections of historical roads that belong to two different 
roadways that differ in orientation and fall under two 
different historical phases.
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